
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Bon allez, on s’y met !

	 

	Saynète pour enfants et/ou ados de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 25 min

	-

	Distribution modulable

	 

	 

	Synopsis : Ça y est, c’est aujourd’hui ! Le jour du grand déménagement ! Alors, dites-nous : est-ce que vous comptez mettre la main à la pâte ou comptez-vous plutôt sur les autres pour faire tout le boulot à votre place ? Cartons, chatterton, papier-bulles, fourgonnette du tonton, bref… êtes-vous bien sûrs d’avoir tout prévu ?

	 

	Distribution (11 personnages1) :

	
		La mère, Stéphanie

		Le père, Stéphane

		Le tonton distrait

		La fille ado

		La fille maladroite

		L’agente immobilière

		La copine sportive

		La copine fashion-victim

		Le nouveau locataire

		Le policier

		Le copain accidenté



	 

	Décor :

	
		À Jardin et Cour, ainsi qu’au fond de la scène, quelques « murs » de cartons de déménagement (certains ouverts, d’autres fermés, cela n’a pas d’importance). 

		À Jardin :



	
		Un fauteuil.

		En avant-scène : une fausse Livebox avec son câble. 



	 

	 

	 

	 

	La scène est plongée dans le noir. 

	On entend la voix off. 

	 

	VOIX OFF NARRATEUR : Ça y est, c’est aujourd’hui ! Le jour du grand déménagement ! Et chacun ici sait que ce n’est pas rien un déménagement ! Alors, dites-nous : est-ce que vous comptez mettre la main à la pâte ou comptez-vous plutôt sur les autres pour faire tout le boulot à votre place ? Cartons, chatterton, papier-bulles, fourgonnette du tonton, bref… êtes-vous bien sûrs d’avoir tout prévu ?

	 

	Éclairage. 

	Le père est au centre de la scène. 

	La mère tourne en rond autour de lui ; elle fait les cent pas tout en regardant l’heure à sa montre. 

	Leur fille maladroite attend près de la sortie côté Cour. 

	Elle se tient sur une béquille et regarde les cartons autour d’elle, envieuse.

	 

	LE PÈRE : Pourquoi tu tournes comme ça, Mamour ? Tu me fatigues.

	LA MÈRE : On leur avait bien dit d’arriver à 8 heures, non ?!

	LE PÈRE : Euh… oui. 

	LA MÈRE : On leur avait dit d’arriver à 8 heures… et il est déjà 8 heures 02 !

	LE PÈRE : Ça va… relax… ils vont arriver.

	LA MÈRE : Mais… c’est sérieux un déménagement ! 

	 

	Le tonton distrait entre côté Cour. 

	 

	LE TONTON DISTRAIT : Dites… y a une Bonne Paye dans un des cartons ! On fait une Bonne Paye ?

	 

	La mère, le père et la fille maladroite le dévisagent comme s’il avait dit une bêtise. 

	 

	LA MALADROITE : Bah, euh… non tonton. On va commencer le déménagement… c’est pas le moment de faire une Bonne Paye !

	 

	Déçu, le tonton distrait ressort côté Cour. 

	 

	LA MÈRE : (Au père.) C’est pas avec ton frère qu’on va s’en sortir si les copains n’arrivent pas… 

	LE PÈRE : T’inquiète. J’ai fait des gros cartons, histoire de gagner du temps ! Moins de cartons équivaut à moins de va-et-vient. (Fier.) Alors ? Qu’est-ce qu’on dit à son mari chéri ?

	LA MÈRE : On dit que c’est mort ! Je ne porte pas de cartons de cent kilos où c’est marqué « dicos/annuaires/cocotte-minute » ; c’est un coup à finir dans le coma ! Tu le fais exprès ou quoi ?!

	 

	On sonne à la porte d’entrée, dans les coulisses côté Jardin. 

	 

	LE PÈRE : Ah, tu vois bien qu’ils arrivent ! (Au public.) Ouf, sauvé par le gong !

	 

	Il sort côté Jardin. 

	Le tonton distrait revient côté Cour.

	 

	LE TONTON DISTRAIT : Oh… y a aussi un Monopoly ! On fait un Monopoly ?

	LA MALADROITE : Non tonton, on ne fait pas non plus de Monopoly, on a dit !

	LE TONTON DISTRAIT : Bah… vous avez juste dit qu’on ne faisait pas de Bonne Paye…

	 

	Il ressort, déçu. 

	Le père entre côté Jardin.

	 

	LE PÈRE : Ah, bah non en fait… c’est pas les copains… c’est l’agente immobilière !

	 

	L’agente immobilière entre également.

	Elle tient un grand dossier et son téléphone. 

	Son attitude est très « mielleuse ». 

	 

	L’AGENTE IMMO : Bonjour, bonjour ! (Elle serre la main de la mère.) Je viens voir l’avancée du déménagement. (Elle regarde autour d’elle.) C’est bon ? Vous avez quasiment fini ?

	 

	Le père et la mère regardent le « chantier » autour d’eux puis se regardent l’un l’autre, gênés.

	 

	LA MÈRE : Euh… oui, oui !

	LE PÈRE : En tout cas… on n’a jamais été aussi proches de la fin !

	LA MALADROITE : (À part.) Tu parles, on n’a encore rien fichu…

	 

	Le tonton distrait entre côté Cour.

	 

	LE TONTON DISTRAIT : Eh… y a aussi un Touché, coulé !

	LA MÈRE : VA-T’EN !

	 

	Le tonton distrait ressort aussitôt.

	 

	L’AGENTE IMMO : Rappelez-vous que l’état des lieux est à 14 heures précises et que le prochain locataire arrivera dès 14 heures 30. Il faut donc que l’appartement soit libéré d’ici là. Car « avec l’agence Kiloutou, on fait dans les temps, un point c’est tout » !

	LE PÈRE : Pas de souci, pas de souci, on s’y met ! (L’agente immobilière fronce le regard ; il se reprend aussitôt.) Euh… on s’y remet !

	 

	Le téléphone de l’agente immobilière sonne. 

	Elle décroche. 

	 

	L’AGENTE IMMO : Agence Kiloutou, Maëva Delalande à votre écoute. Que puis-je faire pour vous ? (Elle écoute.) Mmh mmh… (Elle écoute.) Mmh mmh… Oui, aucun souci ! Car « avec l’agence Kiloutou, on en a pour tous les goûts » ! (À la mère et au père.) Veuillez m’excuser, je reviens…

	 

	Elle sort côté Jardin. 

	Le père débranche la prise de la Livebox, en avant-scène, côté Jardin. 

	Depuis les coulisses, on entend l’ado hurler.

	 

	L’ADO : EH, OH ! POURQUOI Y A PLUS LA WI-FI ?!

	 

	Le père range la Livebox dans un carton. 

	Côté Cour, l’ado entre, furieuse, son téléphone dans la main. 

	 

	L’ADO : Oh, on m’explique ?! C’est quoi le délire, là ?! Pourquoi y a plus la wi-fi ?!

	LE PÈRE : Parce que je viens de débrancher la Livebox. 

	L’ADO : Pour quoi faire ?!

	LA MALADROITE : Pour la mettre dans les cartons. Comme le reste. Si t’avais pas encore remarqué, on déménage. 

	L’ADO : Ah nan, mais ça y est, je suis au bout de ma vie ! Déjà que j’ai pas envie de déménager, si en plus y a plus la wi-fi…

	LA MÈRE : Commence déjà par nous apporter tes cartons…

	 

	L’ado ressort côté Cour en grognant.

	 

	LA MALADROITE : Maman, papa… je veux quand même aider, je veux pas rester à rien faire ! 

	LE PÈRE : Ma chérie, rappelle-toi ce qu’on a dit : tu es pleine de bonne volonté, mais maladroite comme tu es, tu vas forcément péter un truc. Donc… ?

	LA MALADROITE : Donc… je reste… en dehors de ça.

	 

	Vexée, elle sort côté Cour en s’appuyant sur sa béquille. 

	On sonne à la porte d’entrée. 

	 

	LE PÈRE : Entrez, c’est ouvert ! (À la mère.) Ah ! Tu vois bien qu’ils arrivent.

	LA MÈRE : Tu as raison, il faut que je me calme. (On sonne à nouveau.) Entrez, c’est ouvert ! (On sonne une troisième fois.) OUI BON BAH ENTREZ ! PUISQU’ON VOUS DIT QUE C’EST OUVERT ! (Elle agite aussitôt ses mains vers son visage, comme un éventail.) Oh là là, je suis tendue moi, je vais me rafraîchir un coup…

	 

	Elle sort côté Cour. 

	Côté Jardin, la sportive entre en trottinant.

	Elle est pleine d’énergie… sans doute un peu trop. 

	 

	LA SPORTIVE : Salut, salut, Stéphane ! 

	 

	Elle et le père se font un chek, puis une accolade. 

	Pour sa réplique suivante, elle ne laisse pas le père en placer une. 

	 

	LA SPORTIVE : Ça va la forme ? Ouais ? Elle est où Stéphanie ? (Elle regarde autour d’elle.) Bon, on commence par quoi ? On mange à quelle heure ? On commande les pizzas ?

	LE PÈRE : (Stupéfait par l’énergie de la sportive.) Euh… on va commencer par se calmer, déjà… parce qu’il n’est que 8 heures du mat’… et qu’on n’a même pas encore commencé… et Stéphanie se rafraîchit le visage dans la salle d’eau.

	 

	La sportive sort son téléphone de sa poche et fait une recherche. 

	 

	LA SPORTIVE : Tu sais quoi ? J’ai téléchargé une appli de malade pour simplifier votre déménagement ! Avec, on peut calculer le nombre de cartons nécessaires… on peut agencer les meubles façon Tetris dans le camion… on peut faire plein de trucs ! Le must ! 100% de réussite.

	LE PÈRE : Euh… y a un truc hyper pratique aussi…

	LA SPORTIVE : Ah ouais ? C’est quoi ? C’est quoi ?

	LE PÈRE : Ça s’appelle… les mains. Et avec, tu peux prendre un carton et tu peux le descendre. Ensuite tu reviens, tu prends un autre carton et tu le descends. Tu verras, ça marche aussi. 100% de réussite. Allez, viens avec moi. 

	 

	Tous deux sortent côté Cour. 

	Quelques instants plus tard, la maladroite entre côté Cour avec un carton fermé qu’elle porte de son bras libre.

	 

	LA MALADROITE : « J’suis maladroite, j’suis maladroite… » M’en fiche, je veux quand même aider ! (Elle regarde le carton qu’elle porte.) Ça, c’est assez léger, ça doit être des coussins. Même pas besoin de descendre les escaliers, je peux jeter ça directement par la fenêtre. 

	 

	Elle sort côté Jardin. 

	On entend la fenêtre s’ouvrir, la chute du carton et un énorme bruit de verre cassé quand il s’écrase dans la rue. 

	La maladroite revient sur scène, très gênée, et s’adresse au public. 

	 

	LA MALADROITE : En fait non, c’était pas des coussins…

	 

	Elle ressort rapidement côté Cour. 

	On sonne à la porte d’entrée. 

	La fashion-victim entre côté Jardin avec une caisse remplie d’habits. 

	Elle est habillée de façon très chic et porte des lunettes de soleil. 

	La mère entre côté Cour en regardant vers la porte d’entrée. 

	 

	LA FASHION-VICTIM : Ma chérie, je me suis permise d’entrer directement…

	 

	Les deux se font une accolade. 

	La fashion-victim retire ses lunettes de soleil. 

	 

	LA FASHION-VICTIM : Tu ne devineras jamais quel drame je viens de vivre !

	 

	Elle pose sa caisse en avant-scène, côté Jardin, pendant que la mère l’observe, inquiète. 

	 

	LA MÈRE : Un accident ?!

	LA FASHION-VICTIM : Pire ! 

	LA MÈRE : Pire qu’un accident ?!

	 

	La fashion-victim prend les mains de la mère dans les siennes. 

	 

	LA FASHION-VICTIM : Ma chérie… j’ai honte. Je n’ai pas réussi à trouver une tenue adaptée pour le déménagement ! J’ai cherché… mais rien ! La seule solution, c’était d’aller faire les boutiques, mais vas-y pour trouver une boutique ouverte à 8 heures du mat’ ! Je ne savais pas quoi faire. (Elle désigne sa caisse.) Du coup, j’ai apporté quelques fringues pour faire des tests, mais tu me connais… je déteste déménager dans ces conditions !

	 

	Elle commence à fouiller dans sa caisse. 

	L’ado entre côté Cour. 

	Elle tient un carton vide.

	 

	LA MÈRE : C’est quoi ça, encore ?!

	L’ADO : Bah… tu m’as bien dit de t’apporter mes cartons ?

	LA MÈRE : Il est vide ton carton…

	 

	La fashion-victim lève le nez de sa caisse et regarde le carton. 

	 

	LA FASHION-VICTIM : Je confirme : il est vide ton carton. 

	L’ADO : (À sa mère.) Attends ! Tu m’as pas demandé de les remplir, tu m’as juste dit de te les apporter !

	 

	D’un air menaçant, la mère pointe les coulisses côté Cour. 

	 

	LA MÈRE : Va les préparer !

	L’ADO : (Dépitée.) Parce qu’en plus c’est moi qui dois faire mes cartons ?! Mais on est à la prison de Fleury-Mérogis, c’est pas possible !

	LA MÈRE : VA-LES-PRÉ-PA-RER !

	 

	Elle prend sa fille par le col et l’entraîne en coulisses côté Cour. 

	La fashion-victim se remet à fouiller dans sa caisse. 

	Elle semble trouver une tenue à sa convenance. 

	Le policier entre côté Jardin.

	 

	LE POLICIER : À propos de Fleury-Mérogis, Police municipale, bonjour !

	 

	La fashion-victim se redresse. 

	 

	LA FASHION-VICTIM : Oui, bonjour ? C’est à quel sujet ?

	 

	Le policier regarde autour de lui, l’air méfiant. 

	 

	LE POLICIER : Vous habitez ici ?

	LA FASHION-VICTIM : Pas du tout. C’est l’appartement d’un couple d’amis. Je suis ici pour leur déménagement. C’est à quel sujet ? 

	 

	Le policier désigne les coulisses côté Jardin. 

	 

	LE POLICIER : C’est au sujet que je viens de voir un carton s’envoler depuis la fenêtre… et que ça ne m’arrive pas souvent. Et même qu’il a atterri pile-poil sur le capot de mon véhicule qui était stationné juste en bas… pendant que je m’achetais des chouquettes. 

	LA FASHION-VICTIM : C’est ballot. 

	LE POLICIER : Ah ça oui, c’est ballot… ça m’a gâché le plaisir de déguster mes chouquettes. 

	 

	Il fait les cent pas tout en observant la pièce. 

	 

	LE POLICIER : Il y a un problème à signaler ici ? Conflit de couple ? On balance la vaisselle pour qu’elle apprenne à voler ? 

	LA FASHION-VICTIM : Alors, concernant vos cartons volants, je ne peux pas vous renseigner. En revanche, vous tombez très bien ! 

	LE POLICIER : Sûrement mieux que le carton…

	 

	La fashion-victim récupère la tenue qu’elle a repérée dans sa caisse et la montre au policier. 

	 

	LA FASHION-VICTIM : Ça, vous en pensez quoi ? 

	LE POLICIER : Ce que j’en pense ?!

	LA FASHION-VICTIM : Oui, pardon, je vous explique : je recherche une tenue adéquate pour aider au déménagement, mais c’est pas facile-facile. (Sans l’enfiler, elle met la tenue devant elle pour donner un aperçu.) Du coup, vous en pensez quoi ? Moi, perso, ce que j’en pense, c’est que ça irait bien avec la couleur des murs certes, mais ça risque de mal se marier avec la texture des cartons…

	 

	Le policier fait une mine ahurie et hausse les épaules. 

	 

	LA FASHION-VICTIM : Vous avez raison ! C’est pas encore ça. 

	 

	Elle reprend ses recherches. 

	La mère et la sportive entrent côté Cour, chacune avec un carton qu’elles vont déposer en avant-scène, côté Cour. 

	 

	LA MÈRE : Et les autres qui devaient venir, ils sont où ?! Benoît ?

	LA SPORTIVE : Benoît, je l’ai eu au téléphone. Il a prétendu qu’il ne pouvait pas venir parce qu’il était en vacances en Martinique depuis une semaine… alors que je l’ai surpris hier à la boulangerie. 

	LA MÈRE : (Dépitée.) Merci les copains, quoi ! 

	 

	Elles vont pour repartir en coulisses, mais aperçoivent le policier. 

	 

	LA SPORTIVE : C’est qui ça ?!

	LE POLICIER : C’est la police, madame.  

	LA SPORTIVE et LA MÈRE : Oh ? 

	LE POLICIER : L’une de vous deux habite ici ?

	 

	La mère lève la main. 

	 

	LA MÈRE : Tout à fait. 

	LE POLICIER : Parfait ! Vous allez donc pouvoir répondre à mes questions. (Il sort un carnet et un crayon de sa poche.) Donc, tout d’abord…

	 

	La mère l’interrompt. 

	 

	LA MÈRE : Ah oui, mais là non. Je vous arrête tout de suite. 

	LE POLICIER : Vous m’arrêtez ?

	LA MÈRE : Euh… façon de parler ! Je veux dire… 

	 

	Le nouveau locataire l’interrompt en entrant côté Jardin. 

	Il semble un peu perdu.

	 

	LE NOUVEAU LOCATAIRE : Euh… bonjour ?

	LA MÈRE : (Au public.) Ouf, sauvée par le gong !

	 

	Le policier s’écarte. 

	 

	LE POLICIER : (Au nouveau locataire.) Ah. Vos amis vous attendaient. 

	LE NOUVEAU LOCATAIRE : Mes quoi ?

	LA SPORTIVE : Ah, non. C’est pas un de nos amis, ça. 

	LA MÈRE : (Au nouveau locataire.) Excusez-moi monsieur, vous avez dû vous tromper d’étage…

	LE NOUVEAU LOCATAIRE : Ah non… c’est bien ici que j’emménage.

	LA MÈRE : C’est vous qui emménagez là ?!

	 

	Le nouveau locataire regarde autour de lui, il comprend que rien n’est prêt. 

	 

	LE NOUVEAU LOCATAIRE : Vous n’avez pas fini de déménager ?! Mais… l’appart’ devait être vide pour qu’on fasse l’état des lieux !

	LA MÈRE : L’état des lieux est à 14 heures, et vous deviez arriver à 14 heures 30 !

	LE NOUVEAU LOCATAIRE : Ah bon ?! Moi, l’agente m’a dit OK pour 8 heures 15 !

	 

	La mère et le nouveau locataire se regardent sans savoir quoi répondre. 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Bon allez, on s’y met ! ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	
Notes

		[←1]
	 Ainsi qu’une autre personne, en amont du spectacle, pour enregistrer la « voix off narrateur ».
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